CONSIDERATION  SVR 

L’  H I S T O I R E 

FRANÇOISE,  ET 
rvwiucrfellc  de  ce  Temps, 
dont  les  merucilles  font 
fuccindement  rc- 
ciîces, 

axÿ’  tres-vertueujè  & excellente  Dame  Madame 
Catherine  Royne  de  France,Afere  du  Roy  tres- 
chrefiien  Charles  IX.  de  ce  nom. 

Enfemble  trois  Prefaces:îvne  au  Roy, l’autre 
à Moniteur  d’Anjou  Ton  frere,fur  les  Politi 
ques  de  Platon  & Ariftote , traduittes  de 
Grec  en  François  , & eclarcies  d’expofi- 
tions  : la  troifîeme  à Monfîeur  d’Alençon 
autre  frere  du  Roy, fur  l’Hiftoire  Politique 
recueillie  des  plus  illuftres  Eftats  du  Mon- 
de,anciens  & modernes. 
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GON  SIDERATION 

S V K L’HÏ  STOIRE 
Françoife  & rvniuerfelle  dç.; 
ce  Temps^dont  les  mer-  * 
ueîJIes  fûht  fucciii^ 


ta  K^Mete  dit  ^ 

Adam  e il  y a défia  aflez  lon^ 
temps  qu’il  pleut  à voftte  maieïle 
, me  commander,  de  reuolr  & çon- 
_ J tinuer  les  Annales  de  France  : & 
combien  que  le  ne  cdngnoilTe  en  moyiqffî- 
faiïce  pour  accomplir  tel  commàndenaent, 
ny  autre  moyen  de  vous  faire  digtic  feruice, 
fors  vne  bonne  volonté  & reuerence  perpé- 
tuelle à vous  picça  cogrieuë,  qui  m’augmeii  - 
te  de  iout  en  iour  le  defir  de  vous  obeïr,mef- 
mement  en  œuure  tant  vtile  & honiieftertOu- 
tefois  la  charge  cft  fi  grande  &lïlaborieule, 
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qiie  quand  ores  i’aurois  ^çllefuffîfançe  qu’a- 
uez  eftimé  eftre  en  moy^ie  d’y  pourroisfatif- 
Faîrc  de  long  temps.  Car  ce  ii’elï  petite  entre 
-prinfe  de  vouloir  redrçlfèr  Annales  taijt  rpal 
digerees  que  font  celles  dëi^'^ance,&reciier- 
cher  diljgeipmentleB  âffaîres  paÉfez  en  vnze 
cVns  .ans  & plus , par  ce  grand  Royaume  en 
paix  & en  guerre , conlrderer  comment  il  à 
efté  tonde jaugmenté,  hiaintepu, autant  lon- 
guement que  nul  autne  ^ui  loit  auiourd’huy, 
ou  dont  il  y ait  mcmoircjSc  répéter  quelz  châ 
gemés  y font  aduenustant  au  principal  gou- 
uernement  qu  en  fes  parçies.Attendant  donc 
meilleure  commodité  d’éntreprendre  l’œu- 
ure  cntiercjfuyuant  voltre  commandement, 
auquel ie  ^oy  tontçobeii|ànGe,çe  pendant 
i’ay  |>foposé  recueiUïr  lés  chofes  aduënues 
de|>uis‘la  paix  de  Camb refis  & le  decez  du 
Rèy  Bïénry  voftte  trea^-brtn'ôré  Sf  chérani^ 
qui  ibnt  certes  adèaiit àdmiralHes * ^ue 
Joh  én  veît  &■  entendit  i'aitiais.  Car  fortiEte 
aJoTs  dés  guerres  eftrângerely  entrafmesrm- 
ddfitineht  en  diffcntîohS  ciuilés  pouf  plu- 
1fiéùi*sî.'Gti‘ùlesf  & prïcipaîcmét  parladiuerfité 
dé^'  feffés  eii'  la'rertgidn . LetqueHesdîflfen- 
tionss’elpandircrtttèilémént  par  ie  Royau- 
.mejqii’il  en  a efté  cruellement  aftii^é,  &:pius 
‘ qifiinc  fût  oneques  d’autre  calamité  quiluy 
âduintjpour  le  temps  qu’elle  i duré.Ecferoit 
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le  mal  allé  plus  auant  fans  le  foi  n & extceme 
diligence  qu’auez  mife  à l’appaiifer,  vous  pre 
fentant  volontairement  à tous  «langers , iuf- 
qucs  à oublier  voftre  fauté  , & quelquefois 
vous  mettre  en  chemin  malade,  pour  refti- 
tuer  la  concorde  & tranquillité  publique. 
Nous  auons  veu  toutes  le.ç  parties  de  laFran 
ce  en  confufion  > prefque  fans  iufticc,  loix  Sc 
magiftrats, parents  arme4  contre  parents,yoi 
fins  contre  voifins,  citoycfns  cotre  citoyens, 
François  contre  François!  r<rcognoflans  raef- 
me  Koy  , nourris  en  mefiiies  meurs , vfans  de 
ir.efmes  loix  & mefme  langage.  Nous  auons 
veu  batailles  & rencontres  donnees>  villes 
aflïegees , prinfes  & façcagees,  maifons.pü- 
lces,plat  pais  fourragé, temples  démolis ,,  ic- 
pultures  ruinées, les  riuieres  roug^ies  defang 
humain, chemins  &"cha!  nps  couuefts  de  per- 
fonnes  cruellement  maifacrees.  N6qs’„àuons_ 
veu  les  eftrangers  fe  mefler  de  tous  collez  en, 
noz  quereles,qu’ilz  ne  cuydoient  fi  toll  eftre 
appaifees.Lefquejz  maulx  iaçoit  qu'ilz  ayent 
cité  terribles;toutefois  y aura  moindre  occa 
fion  de  s’en  esbahir,e,n  confideranç  la  condi- 
tion vniuerfclle  decefieclemcrueilleux.  Car 
qui  eft  celuy  entre  tous  les  hommes  Chre- 
ftiens  & Barbares  qui  n’ayç  beaucoup  fout- 
fert  en  ce  temps  ? Non  feulement  chacun  en 
particulier,  mais  publiquement  les  Rois , ci- 
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tez  & natiorf^  ont  receu  calàmkez.  Quelle 
forte  de  inalh  eur  ponrr oit  on  imaginer  oû 
penfer,  qui  ne  foit  aduenue  en  cett  aage? 
Noüshemenoins  vie  humaine , mais  femble 
que  (oyons  nejj  à celle  fin  que  la  pofterîté  ra- 
conte de  nous  cas  inopinez  & e(tranges.Sul- 
tan  Solimâ  Roy  des  Turcs  qu’on  pouuoit  ad 
mirer  comme  le  premier  Prince  de  ce  temps, 
pour  auoir  fi  longuement  & heureufement  ' 
goüuerné  le  plus  grand  & le  plus  puifl'ant 
Empire  qui  fut  il  y a mille  ans, lequel  enflé  de 
vâine  gloire  & outrecuidee  arrogance  s’inti- 
tnïoiren  fes  refcritSjSeigneur  de  tout  le  mô- 
de.y  'fübfbnnant  mal  de  fon  fil'z  aifné  Mufta- 
phaiqu’iTne  luy  oltaftle  gouuèrnement  & la 
vîéjûei’airpas  fait  eftrangler  cruellement  en 
la  prefence  ? Puis  fa  femme  morte , qu’il  ay- 
moit  fingulierement,  aveu  fes  deux  autres 
filzSelîm,&  Baiazethjguerroier  au  milieu  de 
PAnatolie  l’vn  cotre  lautie  de  Ibn  viuâr,pour 
q,  Iny  fuccederoitde  plus  ieune, perdue  la  ba- 
taillé, fe  retirer  vers  le  plus  grand  ennemy 
des  Othomans:  qu’ilà  aufsifait  mourir  auec 
trois  filz,  aprez  1 auoir  recouuert  .Le  Sophi 
îfinaël  ayant  par'  l’ayde  de  Techel  Cufelbas 
introduit  nouuelle  ieâe  en  la  religiô Mahu- 
nîetique,&  foubs  couleur  d’icelle  Vfurpé  1 ê- 
pire  de  Perfe  & de  plufieurs  autres  régions 
v'oifinesicôme  il  elfrayoit  tout  l'Orient  par  le 

fucces 


D E C E T E M P s.  7 

fucGezdcrçsvidoireSjfutaflailly  iiifques  en 
fçs  pais  par  le  trefuaillant  Seiim,&  vaincu  en 
bataille  la  plus  mémorable  4e  cç  te  mps,Son 
filz  & fuccefTcijr  Tammas  a pçrdu  la  Mefopo- 
tamie&Babylpnjà  laide  piller  Taurisfà  viL 
le  principale, gaftcr  la  Perre,&  veu  la  reuolte 
de  fon  frere  Elcas  fe  retirant  vers  le  Turc. Mu 
leafles  Roy  de  Thunis  premièrement  chalïe 
par  Barberoufl’e  de  fon  Royaume  le  plus  an- 
cien & le  plus  noble  de  Barbarie , puis  remis 
par  l’Empereur  Charles  cinquième,  finale- 
ment en  a efté  priué  par  fon  filz  Amidas , & 
aucuglé  inhumainement . Mule-Amçth  fur- 
nommé  le  Scirif,  lequel  demaifire  d’efcolc 
& prefcheur  eftoit  deuenuRoy  de  Fcz,Maro- 
ques,&  de  toute  la  Mauritanie , pouuant  ar- 
mer I.  X X x.millc  hommes  de  chcual  & xx.  m. 
de  pied,aagé  d’enuiron  i.  x x x.ans  a efté  na- 
guerés  tué  en  chalfant  par  aucuns  foldars 
T lires  receus  en  fa  garde.  L’egypte  a veu  rui- 
ner la  domination  des  Soudans , & de  leurs 
Mamelucs.La  Hongrie,qui  auoit  long  temps 
tefifté  aux  T urcs,a  ploré  la  pitoyable  defeon 
fiture  & mort  du  Roy  Loys,  & par  la  diuifion 
des  Princes  & Seigneurs  du  pais,  les  a receus 
iufques  dedans  Bude  ville  capitale , & veus 
palfer  en  Auftriche  & Allemagne . Diray-ie 
les  cruautez  du  Mofeouite  en  Lyuonie  & Li- 
thuanie? les  tumultes  d’Angleterre  & d’Efi- 
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coffe?Les  émotions  d’Allemagne , SuyfTe , & 
Flandres , les  feditions  qui  furent  en  Efpa- 
gneilyaenuiron  quarante  ans,  & les  trou- 
bles qui  y eftoyent  auparauant  par  la  diui- 
lioii  des  royaumes  & diuerfité  des  religions. 
I.es  calàmitez  d'Italie,&trauails  qu’elle  a en 
duré  tât  des  fics,que  des  eftrâgers,  depuis  vn 
bout  iufqs  à l’autre.  Certes  nô  feulemét  l’Eu 
rope  entière, mais  au  fsi  les  dernieres  régions 
de  l’Aiie  & Afrique , les  habitans  des  terres 
xieufues,&  des  Indes  Orientales  & Occiden- 
tales, innumerables  en  multitude , & efpars 
en  lipux  infinis  ont  efté  trauaillez  de  guerres 
eftrangeres  & ciuiles.  Par  tout  les  eftats  pu- 
bliques ont  efté  affligez , muez  ou  ruinez:  les 
anciennes  religions  troublées  par  facüons 
nôuiieiles,&  leurs  ceremonies  remuees:  ma- 
ladies incogneues  à toute  l’antiquité  mani- 
feftees:nulle  part  de  la  terre  habitable,  nulle 
pcrlbnne  eft  exempte  d’ affligions.  Parquoy 
nefefault  emerueiller  fi  en  la  fortune  gene- 
rale,maintenaiit  fafeheufe  & rude,  ilfoitad* 
uenu  quelque  mal  à la  France  : Mais  remer- 
cier Dieu, lequel  ne  voulant  laiffer  perdre  ce 
Royaume , le  plus  beau , le  plus  ancien , & le 
plus  noble  du  monde , contre  l’opinion  des 
humains, y a remédié  par  fa  clemence,&  mo- 
yennant voftre  prudence  afsiftee  des  trefil- 
luftrcs  Princes  du fang,& autres  excellents 
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perfonnages  duconfeil  bien  entédus  es  afFai 
res  d’eftat.  Vray  ed  Madame , que  radmini-\ 
ftration  du  royaume  qui.  vous  â efté  deferee 
par  Icseftatz  de  France, durât  la  minor  ité  du 
Roy  voftre  filz  eft  tonabee  en  troubles  mer- 
ueiUeux,&  caîamitez  incroiables  à la  pofte- 
rité.Mais  cômeie  pilote  n’ eft  tant  à eftimer,t 
lequel  en  temps  doux  & mer  calme,  hors  de 
rochers  & de  bancs , conduit  -Ton  nauire  en, 
bon  hàure  & feur:q,ue  celuy,qui  aflailly  impc 
tueufement  des  vents , battu  furieuieméc  des, 
vagues-eleikes  parmy  orages  & tonnoirres,. 
ne  , voyant  ciel  ne  terre  ab^orde  en  fauueté: 
Ainft  eft  la  vertu  des  grands  princes  & prin- 
ceftes  plus  illuftree  es  aduerfitez , qu’es  pro-', 
Iperite?.  Ariftote  eferit  d’Alcefte  & Penclôpe 
datnes  fort  renommées  en  la  Grece  : qu’elles 
n ’eulTent  acquis  tant  de  gloire,  ny  mérité  tel 
les  louages  qu’elles  eurent  apies  leur  decez, 
fî  elles  eüflent  toufiours  vefcu  à leurs  ai.fes: 
Mais  les.affaires  qu’elles  eurét,leur  auoir  pre 
paré mémoire  fempiternelle.Côme  certaine 
ment  feront  à l’endroit  de  voftre  mâiefté  les 
dangers,  efquelaivouseftcsexpofée  pour  le 
bien  du  royaume,  & les  labeurs  qu’auez  fup- 
portez  & perfeuerez  fupporter  : qui  tendent, 
voftre  conftance  admirable  tant  aux  voftres 
qu’aux  cftrâgerS,&  vous  acquerront  louenge 
immortelle  atout  le  temps  à venir.  Ceux  qui 
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-viêdront  ey  aprez  célébreront  l’illuftre  mai- 1 
foii  de  Medicis(d’ou  vous  efte  fortic  jdomi- 
îiarit  aüiourd’huy  toute  la  T ofcanerà  laquel- 
le ilz  attribuerotit , ainfi  que  nous  faifons,la 
rclVitution  des  bonnes  lettres  & des  arts . Hz 
diront  cornent  auez  efté  marieè  à 1 vn  des  no- 
bles Rois  du  monde, duquel  auez  eu  plufieurs' 
beaü5c  enfants  de  grande  efp'erâce.  Entre  Icf- 
quelz  en  auez  défia  veu  deux  Roys  deFrâéc, 
& yoftre  fille  aifiiee>  Royne  d’Éfpâgfte , par 
heur  rarérq  moyénant  le  fruit  de  voftre  Vêtre 
ayentellé  alliées,  aprez  longues  guerres,  les 


ftienté , voire  les  plus  renomWeeS  de  laterre’ 
hâbitable.IIz  loueront  voftre  deuotidri  & ré^' 
ligion  enuers  Dieu,bon6éenuers  le-svôflièSi- 
iuftice  enuers  tous, prudence  en  l’adminiftra 
tiôn  du  Royaume,modeftieenpriué,ntàgni« 
fieence  en  publicfinnoeencè , integritéicha- 
ftèté,relfiilànt  en  ce  téps  commc  vne  trefclaf 
re  lumière;  Si  ne  lèrcz  vous  feüleuient  louee 
d’eüx  pour  ces  rares  & excellentes  vertus: 
Maisaufsi  par  laboaine  & fainâ:e  nourriture- 
qu'aUez  donnée  aii  Roy  voftrei  filz  qui  eft  à* 
prefent,es  meurs,eklettres , & es  armes:!’ àe-^ 
couftumant  des  la  première  ieünefle  en  l’ex  - 
periened  desaftairesi&  lüy  failant  veoir  tout 
îeRoyaume, iniques  aux  dernieres  frontières 
de  fon  obeiflànce , aumerueilleux  contente- 
ment 
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ment  des  fiibieâz , qui  Tont  receu  par  ou  il 
paflbit  auec  incroyable  amour  &, honneur. 
Tout  ce  qu’ilz  pouuoiêt  penfer  & recouurer 
feruant  à l’ornement  des  villes , paremét  des 
porteSjrues,efchaffaux,niaifôns,palais,tcm- 
plcs,  yàefté  emploie  : gents  detous  eftatz 
aagcs  & fortuneSjbômeSjfemmes,  & enfants, 
alloient  au  deuanr  par  procefsions,  veftus  dç 
leurs  meilleurs  habillements  ou  armez  fuy- 
uants  enfeignes  defploiees,ceulx  qui  pouuo- 
ient  porter  armes:  s’efiouiflans  tous,  & decla 
rans  par  harangues,  peinâ:ures,poëfîe^,  chan 
fons,ieux,danfes,feftins,la  ioye  qu’ilz  auoiéc 
de  veoir  leur  fouuerain  Seigneur  & ieune 
Roy,  duquel  ilz  elperent  tout  heur  & profpe- 
rité  à l’aduenir  : voyage  au  tant  beau  qu’en 
feit  oneques  au  parauant  Roy  de  France. 
Mais  foubs  le  bon  plaifir  de  voftre  maiefté,ie 
retourneray  à mon  premier  propos  de  l’hi- 
ftoire  fraçoife.  Le  R o y a v m e de  France  fi- 
tué  au  milieu  d’Ôccident,entre  l’Océan  & la 
mer  mcditerranee,plem  de  richelfes , armes, 
homes  nobles  & vaillants,cheuaux , nauires, 
efl:  de  telle  grandeur  & puilfance,  que  les  voi 
fins  difent  en  depedre  la  paix  ou  la  guerre  de 
la  Chreftienté.Et  qu’il  ne  fe  peut  remuer  fans 
efmouuoir  Iç  refte  du  monde , foit  que  guer- 
royons entre  nous,ou  contre  les  eftrangers,à 
caufe  des  c6federations,alliances,intelligé- 
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ces  & correrporidances  qu’ont  les  François, 
ou  leurs  àduërfairesjauecques  euix.Inconti- 
Uent  que  là  guerre  ciuilc  commença , le  Roy 
d’Efpagne  y enuoya  quelque  nombre  d’Efpa 
gnoiz  8e  Italiens:  la  Royne  d’  Angleterre  Oc- 
cupa lé  Hàure  de  grâce  & ayda  à fouldoyer 
lès  Reitres:les  Suyfles  fournirent  fouldats 
aux  deux  coftcz:le  Pape  Pie  auoit  grand  inte 
reft  enlà querele.  En  la  guerre  qu’auoiêt  eue 
auparauant  enfemble  les  Roys  de.  France  & 
d’EfpagnéjlePape  Paul  quatrième, Je  Duc  de 
Ferrare,lâ  Seigneurie  de  Siene,le  Piedmont, 
la  Çorfe , ' les  Suy iTes  & ElcofTois  tenoient  le 
parti  Frairçois  Celüy  d’Efpagne  Milan , Na- 
ples,Sicile,Sardaighe,Maiorque,Minorque, 
FlorencéîGeneSiAngletèrre , Flandres,le  Pe 
rou  ,&  les  Terres  neufues  d’ôu  venoient  de- 
niers pour  entretenir  la  guenrc.  rAllemagne 
bailloit  gents  de  picd'&  de  cheual  apx  deux» 
tant  qU’ilz  en  vouloiêt.  La  paix  faittê  parde- 
çades  Eipagnolz  drcfTerent  armees  pîirmer 
premieremét  contre Dragut  à Tripoli  & aux 
Gerbes  : puis  contre  le  Roy  d’Arger  a Oran, 
8c  aüTinon.  Qv, a n d le  T urc  tourne  fes  for 
cesvers  la  Hongrie  8c  l’Auftriche, menât  auec 
fes  gents  grofTes  troupes  de  Tartares , il  fait 
paix  ou  trefues  auec  le  Sophi , ou  luy  fufeite 
dautres  ennemis  pour  lamufer.  Si  au  contrai 
re  il  marche  vers  Orient,  il  appaife  ou  remet 
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fes  differents  de  pardela.  Le  Roy  de  Portu- 
gal eftfeigneur  du  cotnitiercè  de  l’Arabie, 
Perfe,&  des  Indes  tenant  celle  mer  en  fiib- 
ieâ:ion,iufques  en  la  Taprobane  & en  la  Chi 
ne  : aucc  lequel  les  Türc'S  ont  guerre , ayans 
affiegé  puis  quelque  téps  fur  fes  genrs , Diou 
au  royaume  de  GâMbaié  i & pillé  naguerres 
Grmus  à l’entree  du  goîphe  Pcrfîque.Les 
ftillâris  & Portugallôis  ont  les  Molucques 
contentieufes  îentr’eulx , & s’efforcet  crnpé- 
fcher  les  François  & Anglois  d’aller  à la  Fto 
ride , & autres  terres  nouiielleiuent  par  eutx 
defeouuertes.L’^Elpagne  & la  Perfe  s’entreii- 
tcndent , comme  aufsï  font  en  cas  pareil  au- 
tres régions  d’Oriènt&  Occident.  En  telle 
maniéré  les  affairés  du  monde  liez  & corre- 
fpondents  enremble  pnepeuueat  ciire  bien 
entendus  les  vns  fans  les  autres, ny  coniprins 
enhiftoire  perfaîtte.  Et  fembleà  pïüdcurs, 
que  telle  liayfon  & correlpondence  generale 
de  l’Europe,  A{îe,Afri que,  & des  Terres  neuf 
ues,tende  à quelque  grand  effed  extraordi- 
nairerinduids  à ce  penferpâr  les  lignes  mer- 
ueilleux  qui  ont  efté  veusence  téps  au  ciel, 
es  éléments,  & en  toute  nature  inferieure. 
Oncques  le  Soleil  &laLune  n’eclipferétplus 
fouuent  & plus  apparérnent  : oncques  ne  fu- 
rent veuëstant  de  Cometes  & autres  impref- 
fions  cnl'airtoncqucs  la  mer  & lesriuiercs  ne 
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desborderent  fi  violemment:  oncques  ne  fu- 
ret ouys  telztremblemens  de  terre  : oncques 
ne  nafquirét  tant  de  môftres  & fi  hideux.  Auf 
fi  n’a  Ion  veu  d)ï  mémoire  humaine  tant  de 
mutation  & fi  frequentes  aduenues  es  eftatz, 
es  meurs,es  loix,  & es  religions.  Toutefois  fi 
balâçôs  le  mal  auecle  bié,netrouuerôs  point 
y auoir  eu  par  le  pafie  fiecle  ou  les  entédemés 
& les  arts  liberaux  8(  mécaniques  foiét  parue 
nus  à plus  grade  perfeftion  q maintenât:  Np 
au  téps  du  premier  Cyrusfondateur  du  tref- 
renôme  Empire  de  Perfe,  auquel  vefquirent 
Pythagoras  & Thaïes  principaux  autheurs 
de  la  philofophie  Ionique  & Italique  : non  à 
celuy  d’Alexandre  le  grand,  quand4a  Grece 
produit  ccqu’elle  âiamais  eu  d’excellent  es 
lettres,  es  armes, & eu  tous  arts , lors  que  fu- 
rent Platon, Xenophon,Ifoeratcs  , Euripide, 
Demofthene , Arifiote , Theophrafte , auec 
plufieurs  Capitaines  & artifans  trefilluftres: 
Non  à celuy  d’Augufte  que  l’Italie  tint  le  fou 
uerain  Empire  de  la  meilleure  partie  du  mo- 
de, auec  pareille  excellence  qu’auoit  acqui 
fe  la  Grece  au  parauant  en  toutes  chofes, 
nourriflant  en  mefine  faifon  Cefar , Potppee, 
Cicéron, Varron,Salufte,Tîte  Liue,  Horace, 
OniderNon  à celuy  des  Sarafins  qui  occupè- 
rent innumerables  païsjfoubs  couleurs  d’am 
plifierleur  religion,  acquerans  aiifaiddes 

armes 
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armes  & des  lettres  grande  réputation  :entre 
lefquelz  fleurirent  Auen-rois,Auièenne,  Al- 
bumafar,Mefué,  RazisjAUenzoar  ,i  & autres, 
qui  par  la  fubtilité  & viuacitêde  leurs  efpritz 
deuindrcnt  fort  fçauans  en  la  Philofophie, 
Medecine,&  es  Mathématiques,  dignes  d'e- 
ftre  comparez  aux  anciens  Egyptiens , Chal- 
dees , Gregeois , Romains.  Car  depuis  cent 
ans  ne  font  feulement  venues  en  euidence  les 
chofes  qui  efloyent  auparauant  couuertes 
par  les  tenebres  d ignorancermais  aufsi  plu- 
fieurs  autres  cogneues, qui  auoyêt  efté  entiè- 
rement ignorées  des  anciês:  nouuelles  mers, 
nouuelles  terres,  nouuelles  façôs  d’hommes, - 
meurs, loix,couftumes, nouuelles  herbes,ar- 
bres,gÔmes, liqueurs,  frUids,  minéraux,  oy- 
fèaux,  pqiflbns  ât  autres  animaux, nôuueaux 
chemins  du  Ciel  & de  l’Océan  non  encores 
eflayez , nouuelles  efloilés  veuës , noüuelles 
inuétiOns  trouuees, comme  de  l’Imprimerie, 
Artillerie,&  l’vfage  dél'egaille,&  de  l’aymât 
pour  les'nauigans  .Les  langues  refl:ituees,les 
moyens  de  faire’la  gut'rre,d  afsicger  & pren- 
dre fortereflès  bien  differents,  & plus  afpres 
que  ceux  du  pafsé  :les  Monarchies  de  Con- 
ftantinople , du  grand  Cham , de  Cathai , du 
Mofcouite,non  moins  puiflantes  qu’eftoent 
les  anciennes  tant  renommées.  Ce  confide- 
re,deuons  plus  modérément  fupporrer  les 
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c^lamitez  ruruennes , & qui  furuiennent  en 
ceft  aagera  Étendu  qu'ou  font  les  excellentes 
vprtus  y yi  ennenr  ordinairement  les  grands 
vices  pour  les  rendre  plus  illuftres:&  parmy 
IeS:rarcsmierueilles,naïfl[entfouuent  les  mon 
ilr^iS  horribles.  Aucuns  penfent  que  les  hom 
mes  vont  l'oufiours  en  amoindrifrant , & les 
cdofes  humaines  en  empirant:!!  ainfi  eftoit, 
a^vlong  téps  que  lemonde  à défia  duré, nous 
forions  tous  entièrement  anéantis,  & a^y  au- 
rait plus  rien  qui  .valluft  entre  nous.  : Mais 
ccîrîuient  eftimer  auec  quelques  fages  anr' 
cienSjtout  ce  monde  inferieur  obéir  au  fope 
ri^HFs&par  luy  efire  gouuerné:&  qu’eftanç  le 
premier ,m0uuemét  au  premier  Ciel,  tous  les 
autres  en  dependent;tellempnt  que  félon  les 
afpgâgjoppofirions,,  conionâ;ions,  diftâces, 
apparences:,  cachemens;  desAfores,  defcciiK 
deftt,;^  bas  diuerfosinduentes , rendansles 
hom.na^splus  difpofe,?  en  l’vne  faifonqudn 
l’a.UÊre.à  iâ  vertu, auxdetres5&  aux  armes;puis 
fortâhsde  la  mefiîiecaufoçelefte  grands  & ef 
jrouuanjtables  epenemens  de  guerres, famines 
pefocs’,  inondations,  trerablemens  de  terre, 
feichere foed,  Si  bruflemeas  altérer  tous  cas  hu 
mains  par  oeitainesî:eu.olutions  de  Tvniiicrs 
fc  loa  que  lesparties  du  ciel  & de  la  terre  c.or- 
rcfpOâd.ent , & que  la  matière  y efl  difpofee,: 
Ainfi  afermét  Platô  & Âriftote  auec,  les  aftro 
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logions,  mefmeschoresauoir  efté  inuentees 
en  long  temps  par  plufîeurs  fois , &<le  rechef 
perdues  comme  aufsi  elles  feront  à Taduenir. 

commençant  auxnecelfaircs  Ion  vienne 
penapeu  a l ornement , & à l’opulence  : puis 
montées  au  plus  haut,  trébucher  tantoft  en 
bas,  & aller  en  decâdence:  reflemblant  nature 
à-lâ  terre , laquelle  aprez  auoir  elle  labouree 
quelque  têps,  fe  laire,^§::ne  produit  que  mau- 
«aife  herbes,iufques  à ce  que  parle  repos,elle 
jreprêne  vigueur.  Mais  recognpilfans  par  def- 
fus  les  eaufes  natureles,!a  diuine  prouidence 
gouuerner  ce  monde  : nous  croions  qu’elle 
defpart  les  grâces  nô  mefmes  à tous  hommes 
enfemble , mais  à chacune  nation  la  fienne  3ç 
à-fa/ois  à fin  qu’elles  n’en enorgueillilTent^Sc 
iè  mefCognpilTent:  Ainfî  les  amies, les  lettres, 
& les  arts  s’étrefuiuas, aller  de  païs,  en  païs  Üc 
eftrcplus  cultiuez  en  vnefaifottqu’en  l’aut^. 
Dôcqs  .çôfiderant  rheurq'pieu  à fairfpeciar 
lement  à ceft  aagd , fi  i’auois  allez. de- feauoi^» 
éloquence,  loilîi,!&  autrescommoditez  pour 
efcrici^rien  n’y  aenquoy  ie  memplpialTepilus 
volontiers , qù’a  en  reprefenter  les  fingnlari~ 
te»par  vraye  hîftoire  aux  hommes  prefents 
i&  à venir. Et  pour  en  aiioir  meilleiire  & plus 
feure  cognpiirance,ie  me  fouhaitterois-main 
tenât  eftrecleué  en  quelque  lieu  très-haut  Sc 
ttes-eminen:t,d’ou  ie  peuïfe  contempler  fans 
' C 
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^afsiohla  cotidirién  prefentc  dit  monde  infe 
rieur , & toute  la  face  de  la  ferre  habitable,cô 
tne  elle  fc  cômpQrtedüioùrd’buy  aiiec  fés  ré- 
gions,cbampai^nes, montai  gnes,valecs:,  fô-^ 
rfeftz,deférts,riuierè%,mcrSipyages,goulpheSi 
portz , hautes , villes  ,-chafteaux , forterefles. 
^(^efi  rnerm  é teps  ie  veifle  tat  de  fortes  d’bô 
mes  y habitaiisi  differens  en  couleurs^  côpléw 
xion's5  meurs  ivolontezylangues,  veftemenSi 
Çpniîderant  maintenant  lesChreftiens  diuis 
liezen  feéèezjfleurilTâns  neantmbins  és-lettres 
éx  arts.  Maintenant  1 es!  Turcs  beîli  queu  x dô 
nrinans  en  la  meilleure  partie  du  môde>,&  Ie$ 
vaillahs  Perfes  leurs  aduerfaires.Maintenam 
îeJMbfeéuites  effrayans  le  Septétrioh  & l’Oî. 
rîêf  ipar  le  fuccez  de  leurs  vïâoires.Les  Tartà 
•rêS  St  Alarbes  petftecuelleraent'vagabbns  & 
errants  par  gfofiTes  trbuppes  ‘côme  a©ftezdes 
Sauü^es  du  Btefil  fe'cntf  emangèans;  lesange 
îlîëlîx  Ghinesr&^Cj^fhams fè  preferans, tatous 
ên'e^>quisbuüragês,  en  ri£heire,'&  puiflàncei 
lëS'Caftillanz  & ■Porfügaîlois  nauigans  pàr 
to'ut  FOcean.  le  vertois’  tout  le  mondeitfcîÊ- 
cbUuertjdont  vne  gtande  pattic  eftoit  denjîGiii 
ree  incongneuë  iniques  à prefent:  les  extremi 
tezd’OriétStOceidêtjduMidp  & dubîbitli 
éommuniquer  enfemble;  Le  cômerce  rvmuct 
fèllemêt  ouuert,&  les  gétstant  elloigneiaott 
tteuilîter;  le  vendis  la  variété  & inftabiiité 
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fdes  chofes  humainesrie  verrois  d’vn  coftéin 
hutnerables  pcrfonnes  eftneuës  & irritées  les 
vnes  contre  les  autres  4 caufe  de  la  rcligionî 
d’autrepart  nations  oppofees  contre  natiôs, 
îeigneuries  contre  feigneurics  , royaumes 
contre  royaumes , empires  contre  empires^ 
dont  les  vns  s’eleuent,les  autres  vont  en  deçà 
dence.Ie  verrois  guerres  maritimes  & terre- 
ftres  fuicitees  la  plus  part  par  auariccj  ambir 
tion , & ialoufîe  : ie  verrois  courfes,pilleries, 
bruflemens,degafl;s,embufches,  aguetz,  ren- 
contres, confiidsjbataillcsde  cœur  hardieffe 
& pourfuitte  des,  vidforieux:  eflfïoy, route, 
fuyttç  & defolation  des  vaincus  :fieges,ar- 
fautSjdefenfes.:  bruits  d’artillerie,  occifîons, 
prinfes  & faccagemens  de  villes  : ioyes  & 
triomphes  d’vn  çofté  , plaintes  & gemilTe- 
mensde  l’autre.  Touten  cefteviemeflé  de 
plailîr  & de  douleur,  d’cfperan ce  & de  crain- 
te, d’enuie , ire , hayne , erreur.  Se  trauail- 
laùs  les  hommes  pour  chofes  fortuires,qu’il2 
dçfirent  infinicment  iufques  à la  mort  les 
aflaillant  à toutes  heures  en  mille  maniè- 
res , vielz , ieunes , panures , riches , hon- 
norez  & non  honnorex.  En  outre  fi  i’a- 
^ois  la  veuë  aflez  bonne  pour  pénétré  r iuf- 
q^ues  aux  cœurs  & entendemens  des  pre- 
niiers  du  monde,ie  defcouuriiois  leurs  pen 
fees,  confeils  & deliberations,  leurs  rufes 
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ïïriiiilâtiohs  & dirsimuîatiôs,nicnees,brigues^ 
'pi'attiqües,&  inteiiigérices,drbi(5ès,  md-iteSj 
cjnerëlès  debatuès , ïonimatîôns , refponfé$i 
mandemensjcreahcésjcbiffres , ambaflades.j 
àppbinâ-ëfflenSjtraitéez,  trefûés , apparëîlii 
dèféms  bons  & maauaisd)rtefiié  cognoitrbis 
tou^  les  afFaires  du  temps  prefent  pout  lëi 
tritnfnTettrë  à la  poftefite  par'  vraye  hiftôirè 
■que  ie  dreflerois  volontfers;fi  î’auois  la  fuffî- 
fance , fur  le  patron  des  anciens  qui  ont  ac- 
quis le  premier  los  en  celle  maniéré  d’ëfori* 
re,coinme  Hérodote  & Thucydide  Gréez, 
Salluïle  & TiteLiue  Latins,  que  ie  cùyde 
principal emét  ellre  a choifir  pour  fe  reigler 
d leur  imitation,  en  prenant  de  chacun  d’eux 
les  vertus  plus  emihentes  èc  les  accommodât 
aux  affaires  prefents , en  noftre  languenatu- 
relle,  ainlî  qu’ils  ont  faites  leurs.  Mais  tel 
moyen  de  cognoitre  eflât  par  defliis  la  puif- 
fance  huraainéuefte  d'y  pourùoir  par  diîigé- 
te  ohferuation  & recherche  des  affaires  ainli 
qu’ilz  vont,&  par  telz  adiiertilTemét  qu’il  fe- 
ra pofsible  recouurer  en’  celle  médiocrité 
d’entendemét  & de  forruné.Enquoy,  Mada- 
üie , pourriez  plus  donner  dé faueur&auah- 
cement  que  nul  aUtré  s’il  vous  venoità  gré 
de  c e fai  re,m  éliném  et  en  tel  œuure  cô  cernât 
principalemét  l’honneur  de  la  maifoh  de  Frâ 
‘ée,&  de  vollre  Maiellé.Ainlî  faifoientancié- 
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nement  les  Roys&  Princes  curieus  de  leur 
réputation , baillans  de  bouche  & par  efcrit 
amples  mémoires  & vrayes  inftrudions  de 
leurs  affaires  aux  bons  hiftoriés, fans  laqueU 
k aide  il  n’eft  pofsible  fpecialement  es  mo- 
narchies faire  hiftoire  qui  vaille.  Ains  aduiét 
cômunémct  qu’au  lieu  de  vrayes  narrations. 
Ion  n’aye  que  faux  recueils  de  fables  & men- 
fonges  mal  digerez.  Aufsi  perfonnages  de  fu« 
preïme  excellence  nepourroyent  eitretrop 
Ibigneux  delà  bonne  renoramee, compagne 
infeparable  de  vertu.  Et  n’y  a rie  en  quoy  les 
gents  fçauans  & éloquents  fe  peuffent  mieux 
employer  qu’à  garantir  les  aaes  vertueux  de 
f iniure  du  temps , & des  obfcures  tenebres 
d’oubliance  : en  côferuant  par  fîdeles  eferits 
non  feulement  la  louange  que  meritent,mais- 
rendans  aufsi  tefinoignage  irréprochable  de 
vérité , fans  l’alterer  pour  grâce  des  liens, ou 
haine  des  eftrâgers, ou  flatterie  despuiffans, 
hors  toutfard  & deguifemétùeigletrefdiffi- 
eile  à garder, fignammét  en  efcriuât  les  affai- 
res de  fon  temps.Car  en  parlant  des  vices  ou 
vertus  des  viuahs,le  plus  fouuét  on  acquiert 
d’vn  cofté  malueillance:  & de  rautre,reputa 
tion  de  faueur , tant  enuers  les  particuliers, 
que  les  peuples  : qui  penfentleur  eftre  faitte 
iniure, Il  Ion  narre  quelque  cas  par  eux  com- 
mis lafehement  ou  imprudemmét , comme  il* 
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cftimpofsibk  de  toufiours  fe  condEire  vail* 
laminent  &fagcment,accufans  à fort  Thifto- 
rien  de  métene,â  fin  de  couurir  leurs  erreurs 
& fautes.Toutel'ois  il  y a tel  intereft  public  à 
eferire  vne  hifioire  en  perfedion , â laquelle 
peu  d eferiuans  font  paruenus  depuis  le  pre- 
mier vfage  des  lettres  iufques  à prefent  : que 
ceux  qui  fefentent  aucunement  propres  à ce 
faire, ne  doyuent  pour  difficulté  quelcôque 
sf!cn  déporter.  Caren  quoy  pourroyent  ils 
mieux  mériter  du  genre  humain  qu’en  tranf- 
mettant  â la  pofterité  les  faits  & dits  des  illu. 
focs  perfonnages?  pour  ferait  d’exemples  à 
ceux  qui  les  voudront  enfuyure,  & euxrédrc 
i kiir  imitation  aduifez  es  affaires , conftans 
es  aduerfitez , modérez  es  profperitez , libé- 
raux & magnifiques  en  richelkjnon  çontem-i 
pribks  enpauuretè.  Que  pourroient  ils  faire, 
plus  vtile  ou  plus  beau, que  remémorer  les  an' 
tiquitez  des  pays  & des  villes , tranfmigra-- 
rions  des  nations , cômencement,progrcs  & 
accioiflémens  des  religions,expolèr  les  for- 
mes des  républiques , droids,  loix , couffu-, 
mes,difciplines , tant  ciuiks  que  militaires, 
ordres  des  niagiftrats,&  iugemens,  forfes,re 
uenus,finaacesdigucs:monffrer  commet  kS: 
effats  font  acquis , pourquoy  durent  plus  kSi 
vns  qne  les  autres,par  quels  moyens  ils  fleu- 
rillent  ou  decheent,  & aucunef ois  fc  rekuét*: 
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Adtiertir  des  vicifsicudes  de  fortune  Jîôuj: 
n’admirer  rien  cômme  houueau  & eftimer  ne 
nous  adiienir  chofe  qui  ne  foit  adueime  par 
lepafsë,  & n’aduienne  qy  apres.  Deferirç 
mers&  terres, lieux  ineognus, régions  loing- 
taines  obferuer  les  figncs  extraordinaires  an 
ciel  & profdiges  es  elemens  tenipeftes.,  trem- 
WeajenS, inondations, reicherefl€S,famine$, 
peftileiices , & autres  maladies  contagieufe? 
qui  régnent  en  certaines  faifops.&cc^triçes;. 
Déclarer  les  natutea  des  animaux  eftrâg^S» 
propriétés  des  plates, pierres,* metauxi  Et 
comme  cela  ne  fo  puilTe  faire;  {ans  -erninent 
fçimoir  & fsnguliêre  eloqueuicq  'accopagnec 
-depreudbommic-,exp!eriécei,piriMenetï  & dir 
ligeiàce  extrcment’aul.tîtge  que  tel.entrepïfeT 
ncur.foît  inftruk’  es.  matières  de^pai^  fed? 
guerre tous  affaicesd’eftatihabkefxîien^ 
cglebreS  & gradêsreitea  pleines'de  gentsdor 
45iesri5i  du  bonsiMuresaidont  ü ayefecourSï  Sç 
ottksçoçoyue  adu.«t^iifem|s  de  toute^'Pàrts» 
Aitrai  If  entjrepnnfb  eftaot  dignement  e,xec  Ur 
teoappott-nauxle^eurs  de.bon  iugemét  pki 


iBtelltgênce  r fânsïaqùelleferions  toüfiours 
enfans  inhabiles  aux  baktès  ôi  granes,  aâiôs. 
Enguoyîdi-ieis’oçcuperoiét  dlsplus  honora 
blement  qvf  ifopplicr  la  courte  duree  de  oes 
uhoieSi  «adiUÿjes.ipM  l’immortelle  mentioii 
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qu  ils  en  font  en  leurs  excellents  & ornez  ef- 
crits.  Osantes  prouinces  font  entierertient 
changées , citez  ruinées  de  fond  en  comble^ 
feigneuries  & principautez  perdues?Gôbien 
de  grands  personnages  morts, leurs  fepultu-* 
res,palais,chafteaux,riche{res,races/àmilles 
aboiiesPqui  viüencneantmoins  par  le  moyen 
dés  hiftôriens  , & viuront  tant  que  leurs  li- 
bres dureront , qui  feroyent  autremét  ehfe- 
uelis  en  pêrpétuel-iîl'ence  & oiibly.  Aufsi  ne 
doiteftfe  âppéliee  vie  celleque  menons  en 
ce  corpschetif,  briéue , pleine  d’angoiflfes  & 
de  maladies, fübiette  à malheurs  infinis:  ains 
celle  que  lêS^meilleurs  élperent  viure  ;^ar 
efprit  au  ciel  apreS  lear  trefpas , aiiec i’heu- 
refe  & recommandable  mémoire  qu’ils  lailTé 
font  cy  bây  pat  vertueux  faids  aux  fiecles  à 
Venir,  laquelle'’,  eftèintei peu  ipeu  l’enuie, 
croîftra'toufiours^rê  nourril&ht  par  la  pofte^ 
rite  füyuantp,  Stmamténanten  toute  l^ter* 
nité.  ■ Cett  aineméîltn’y  âmôit  auimQtïdb  pi^ 
ré  condition  de  gêtîts  que  des-’  grands  feiv 
gneursientre  tant  d’cntmîSjrfauails;;raloa* 
fieSjfubfonSirap^rt^céffôÉâtioHSjferreur^ 
'efquellesla'pltrs  paît  d’efix  viuent,iîléur  vie 
& renommée  firiilfOientenlêmiblë.Pourquoy' 
fchâzarderoyêntilsetPfiffillèdàngers,^tfa- 
Uailleroyertt  iour  & nuidêKpai-X&  énguet-*  " 
rej  s’ils  penfoyent  tout  pè^ir  qîrattt & eux::  & 
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que  les  mefmes  tombes  qui  eouurent  leurs 
corps  de  terre , enfeuélilfent  aufsi  à iamais 
leurs  noms  & louages, d’oublieufe  ignorâce? 
Mais  d’autât  qu’ils  font  eleuez  en  plus  hauts 
lieux  pour  le  repos  & bien  publique,  leur  gra 
deurles  excite  à auoir  plus  de  foin  del’im* 
mortalité, tafchans  lailferhorinorable  opinio 
d’eûx,&  acquérir  en  bien  faifaht  gloire  perpe 
tuelle  à tout  le  temps  à venir. Que  ne  peuuerit 
conferuer  les  Trophées  des  grandes  batailles 
& conqueftes , ny  les  arcs  triomphaux^ny  les 
hautes  pyramides , ny  les  fomptuéùx  fepùl- 
chres,ny  les  baftimens  magnifiques, nv  les  fta 
tues  de  marbreou  de  Bronze,ny  autres  ouura 
ges  quelconques  faiâsparles  mains  deshô- 
mes,fragilesaufil  des  ans,  dcperilTables  par 
vieilleflè  qui  les  mage  tous  & côlbmme?Mais 
les  dodes  & elegâtes  hiftoircs  font  les  vrays 
& certains  monumés  des  Princes.  Lefquelles 
tant  plus  que  véillilfent  & plus  elles  acquierét 
de  vigueür,plus  plaifent  & plus  font  authori- 
fees.Non  que  ie  prefumetant  de  moy,  que  ie 
cuidela  pouuoir  faire  telle.  Car  qui  eftl’hom 
me  tant  temeraire  ou  glotieux  qui  ofaft  pro- 
mettre fi  auant?Mais  ayât  toute  ma  vie  fiiyui 
les  lettres  & haftté  longuemét  le  monde, ie  pé 
fe  qu’il  ne  fera  du  tout  impèrtinét  d'eflayeren 
vne  entreprinfe  tât  haute  & difficile  ma  bon- 
ne volonté, en  rédigeant  par  efcrit,fi  i’en  ay  la*" 
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Pe  voftre  Maiefté  le  trcs-humble  & tres: 
obeifTâiit  fubied  & feruiteur. 


éommoditéjles  aduantuies  eftranges  de  ceft 
aage, autant  mcrueilleux  qu’il  en  fut[iamais. 
Gomme  il  a eftércmonftré  auparaiiant.Prote- 
ftàtqucceque  i’ay  enuie d’en  faire n’eft  pour 
elperâce  d’aucun  loyer  (encore,  que  mes  lôgs 
trauails àla  fuitte  de  Cour, & eftudes  contir 
nuelsjparauanture  le meritent)ains  pour  fer- 
ïiir,autât  qu’à  moy  fera  pofsible,àla  vacation 
à laquelle  Dieu  iti’a  voulu  appelkr:outre  ce» 
}>our  auancer  l’vtilité  publique , inftruire  Iç 
temps  prefent  & futur,&  continuer  lamemoi 
ïe humaine,  ainü  qu’ont  fait  nos  anceftresi 
chacun  en  fon  téps,  félon  leur  capacité , & la 
cognoifsâce  qu’ils  ont  peu  auoir  des  affairesj 
par  expérience, veiië, ou  le  rapport  d’autruy> 
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I R É>puis qu’entre  toutes  lés  di-^ 
gnitez  humaines  la  royal  le  eft  la 
>rincipale,&  n’y  a rien  cy  bas  plus 
iggreablei  Dieu  > né  plus  appro- 
çhantdeia  diuinité, que  bien  régner  en  tou- 
te iuftice  & equitéicç  vous  èft  grand  heur  d’^ 
ftce  paruenu  à tel  hontaeur  dés  voftre  enfan- 
ce, pour  dominer  eqçeliç  beU'e  & ancienne 
MoparcHie , & c'o.rn!nandér  ala  France  , qtn 
çili’vne  .désplfjs  nobles , ^plus  renoinmees 
regiiops  dumonde . Et  ia,9bit  qiiele  cômmén 
cernent  de  vp-ftrc  regne  ait  ellé  trouble  par 
plidieiirs!  émotions.:  toute.sfois  Dieu  vous  4 
tapt ^^anorifépar  fa  grâce  & crem.ence,q[ue  dé 
les.efteindre  &.  aiTopit  ,ren;ituant  au  royàtfî» 
me,apres  tant  de  maux  ttauails  qu’il  arei- 
ceafyniuerfcliemînt  lapaix  defirèe , dont' il 
iQuilïpitaupatauant.Lon  à ÿe.upar  îe  ne 
q,iiel  malheur Içs fedations  ^inimitiez  &par- 
tiaKcez'  tellement  elcuees  K énibrafeeVcn 
jEQus  les, pais  de  vpftre  obeiirance , qu’il  n’y  â 
Çit  ■,ville, bourg , village  & màifon , qui  n’e  À 
ayefoalfert.Demaniere  qu’il  conuienî  cfol- 
Te, telle  aCdii^ioa.tahtcraelle  2c  generale  ,,^7 
ftcevenasdelaiqtiq  le  Dié.i  poa: co.-rigèt 
L,  . • 'D-  if  ‘ 
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noz  vices  &nous  réduire  à plus  grande  ,cp- 
gnoiflarice  & reuerence  de  luy . I;^q,uel  fîna- 
blement  regardant  ce  Royaume  en  pitié, 
qu’il  a touiîours  monftré  aüoir  en  fînguliere 
recommandation  entre  tous  les  àuttes  roy- 
aumes dèfjuis  fa  première  fondation , iüf- 
ques  àprèfent  ilîa  preferué  encore  mainte- 
nant de  la  ruine  qui  fèmbloit  prochaine:mu- 
ant  la  calamiteufe  difeorde  ou  il  eftoit  tom- 
bé en  concorde  amiable.  & l’horrible  orage 
ïde  guerre  ciuile  qui  le  tOurmentoit  outre  me 
furc  en  paifible  tranquilité:en  remettant  voz 
fubieds  tant  par  le  plat  pais,  que  par  les  Vil- 
les,en  leur  precedence  cohuérfation , & en- 
uoyanthors  les  eftrangers  qui  s’y  îettôyent 
de  tous  coftez.Ce  bien  inopiné  n’èft  proçcé 
dé. de  la  prudence  ou  pûilfahce  humaine; 
aîns  dé  la  prpuidence  diuine  ppùr  td  efl: 
recogneutant  de  voqsque  dqToz  fuicéèzrqui 
luy  en  rëdent  grâces  & s’èfiouiiTent  de  l'heù 
reufe  ifluequ’qnt  eu  les  ^^ffaires.-mcfmement 
dela.bonnedilpofitiô  cn  laquelle  vous  voÿ- 
ent  eftre , au  retour  de  ce  grandyoyage  : ai£- 
quel  auez  depuis  vifîté  & eniiîrouné  prefqué 
tout  voftre  royaume.  Aucûs  de  voz  ànceftres 
ont  enttepris  expéditions  militaires  lointai- 
nes grandes  &perilleufes:Ontpairé  les' mots 
Pyrenees  &les  Alpesrnauigué  outre  mériuf 
ques  en  Thunis  , Egypte  & Surie  mené  la 
* guerre 
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guerre  en  Aagleterre,Efpagne, Italie,  & Aile 
maigne,  qu'ils  ont  autrefois  dotninec  en  là 
plufgrande  partie.Mais  ne  s’en  trouue  point 
par  les  Hiftoires,quiayent  comme  vous,  en 
fi  peu  de  temps, auec  telle  compagnie  & fuit-* 
te,qui  efl:  ordinaireipent  en  voftre  Court,  vir 
fîté  le  Royaume  large  & ipacicux:  ians  que  le 
dangertrefeminent  de  pelle  lots'  cryellemét 
trauaillant  le  païs,vous  ait  peu  deftpurner  ei» 
l’aage  & tédrcfle  pu  vous  ellies  epcore  i ny 
l’afpreté  incroyable  de  l’hyiiér  .arreftêr , par 
glaces  & lœges  immodérées  oq  par  desbpr^ 
demésexçeflifs  d’eaux.Maîs  rurmdntànt  pes; 
difficultez ayez  cheminé  depuisd’ypç  mer âuf 
ques  en  ra,utre,p^fràiit  Seine,Màri^  ,,Sàp^e* 
le  Rhojrne,G  aropné’.p  ironde,'iÇbViept.gvXAi 
re,par  tant  de  belles  prouinces  ^.grpiTés  ^ily’ 
les:en  voyant  pbjferuant  cprjeuCcméntr  çe 
qui  s’y  troqupit.  excellent  &ja.dmir^lp  paît 
nature  ou  par  art.  Vous  auéi  exp^Tqy^ 
maiefté  à ces  lab«?rs  & dangersjpdiïfj.éntep- 
dre  par  le  menu  les  affaires  dù'roy'aume,co- 
gnpiftre  les.meiirs  des  fubiçéls , oWr, leurs 
plaintes,&  y remédier  ,, réduire  au  vray  eHàt 
les  delbrdres  aduenus  durât  les  troubles  dèr 
niers,reigler  la  religiô  reftablir  iuftice  foula 
ger  les  pais  affligez.  En  quoy  femble  pue 
méritiez  plus  grande  louange  ',  que  n’ont* 
faift  voz  predecefleurs  i aller  cercher  la 
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gué'rfé  loiii  d’eux  : d’autant  qu’il  eft  msilleuir 
a vti  Price  .biê  goauerner  & poîicer  foh  eftat, 
que  d’enuâhir  & occuper  l’autruy  : coiifide- 
rant  qp’ii  eft principalernét  eftably  de  Dieu^ 
luy  faîfadt  tint  de  gracè  v que  d^  ÏQUnettré 
a foiï'obeiCa^tte  'perfdnnes  innümerables 
pour  leÿ ‘contenir  en  là  GbgfiorffÆnée  & ôb- 
lèruaiicé  de  là  vraje  religion  les 'regir  pat^ 
Konneslbix.délfendre  par  armes',  & én  toiit 
j^réiid'tje  fi  rofignetix  de  lepf  bien  -,  qft’il  fo’it 
éMnë  d’èûFcome  pere  & pàftéàh  - Cè  n’eft 
paVtput  que  drefTer  par  terre  grofies  & puif- 
faatesadttëesi'Oupouurir  la  nier  de  galeres 
éraàttps  v^aiffçàüx  equ'i’^pêifegàètTediurêr 
bàl^îlfesj^lginer  vîff oités  prendre  vill  es 
4‘lièrifc,’ jpiT§‘  nôûuëàUx  tpMiiterenfeignes'-  & 
arhid|ri^ndFqiîés  aux  éxtfédiitez  dumb 
MaiipBj^oiFl^’vt^  dés  fôbîcâis , reme- 
di(^idi^smànix,lésrc]euet'‘d’Wpprcfri^ 
èàââîôiJ^pBlëti-es  iriddiés:Fe;fédtc  facile  à* 
ô%r  iésTè^ftéF^plaiiitésdés  înfS?ié.rfrsié|f*^ 
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ks  eftats,  & faifant  4,tous  çrdinairçinent  re- 
môftrancedc  voftrejppreboudiÇjCç^^les  4 
fort  côtentez, referas  tel  heur  premierenretà 
Dieu, g.  coduidt  le  cœur  des  Rois,  puis  à vo- 
ftre  bô  naturel  &vértueufe  nourriture  côduiiç 
te  parla  Royne  vpflre  treshonoree  Mere , né 
précédât  moins  les  autres  Dames  en  pruden 
ce  & fagcfl'ejqu’elle  les  furpalTe  ea  dignité  Sç 
hôneur;  g,  vous  a acheminé  des  yozpremier^ 
ans, en  celle  louable  maniéré  degouuernVri 
foubz  laqlleils  efperct  veoirlanatiô  Frâ^qi- 
fefièurir  en  toute  vertu,  6c  la  Gqurône  rçoou 
tirer  fon  ancienne  dignité  &puiflâpcev  . Oc 
côbié,Sire,q  Ibyez  délia  a,iXcz  îllr^it  deypws- 
melme  en  ce  q appartiét  à vollre  gouûefne,-^ 
mér>&  ayez  CQtinuellemétjaupres  de  vous  bÔ 
nôbre  d’excelléts  pforinages  en  lettres  & èn 
armestdefqlsypus  leruez  enla  côduitte  des  af 
faites  depaix&  de  guerre,&  autres  rnatieres 
d’eftat.-toutesfpis  i’ay  péfé  qvoftreMaiefté  ne 
trouueroit  mâuuais , li  ie  luy  jpfentois  qlques 
aduertilTemét  fur  tel  faiâ:,pris  desPolitiquesj 
de  Platô  &Ariftote  trefrenomezPhilofopiieSir 
traduiéles  par  moy  de  Grec  en  Frâ<^ois  : elli- 
mât  q quât  ores  ces  doélespfônagesreuiuroy 
cnt,ilsfereputeroyêt  heureux  d’appirmoyé 
jpmouuoir  les  beaux  cômécemes  denatu 
re  & defortune,q  Dieuvousapreparczjpour 
vous  rédre  le  plus  grâd  Roy  dç  ce  tcps,com^ 
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ilss’effôrdent  encore  faire  iufqiies  à prefent 
par  leurs  cfcriprs  trahliarez  maintenant  en 
Voftré  lahgagerquis’embeliit  tous  les  iours, 
& embellira  d’auâtage,'en  y traitant  telles  ma 
tieres,&  fi  vous  moultrez  a l-aduenir  prendre 
plaifir  au>r'letcies,en  les  hè'niiorant  & fauori- 
lant.  ray'adioufté  à ces  Politiques  fept  Orai- 
fons  de-DemorthenCjPrîcé  des  Orateurs, plei 
nés  deniatieres  d’ellat  deduittesauec  fingu- 
lièfepfudéce  & eloquéee  : à lyauoir  trois  O- 
lynthiaques,& quatre  Philippiques,  patmoy 
auifsx  miles  enFrançoisitantpourla  limilitu- 
dedu  fiibiedt, que  pour  remettre  fus  la  côiun-^ 
étionde  la  Philofophie  & eloquéee  longue- 
ment delaiflèé,&reftitiier  l’ancienne  nsanicre 
d’ofet  perdue  pîé<ja  par  l’ignorance  des  fic- 
elés pàffez  . Peflfant  n’eftre  impertinét  de  loin 
dre  en  cefiie  manière  Platon  â fes  deux  difei- 
pleSjéc  Ariftbte  aDeriiofthene^qui  fleurirent 
en  mefme  tê’ps,&  f ous  deux  en  vn  an  mouru- 
rét.Ét  ce  à fiu  de  continuer  mapremiereen- 
trcprife,qui  eft  de  drelTer  leftyle  & iugemét, 
fùr  le  patron  de  ces  excellcns  autheurs, tenus 
pour  parfaiSs, chacun  en  fon  genrc,En  inté- 
ti On  d’employer  le  fruict  que  l’en  pourray  re- 
cueillir à trâicfer  plufieurs  granes  matières 
qu’ay  entre  mains  : mefmemeiit  a reprefenter 
ks  nierueiileüfes  aduantures  de  ce  liecle  tra- 
gique, 6c  les  tranfmettre  a la  pofterité  par 
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"vrayc  hiftoire.  Sineme  fuis-icarrcffé  feule- 
ment à-tradiûre:mais  i’ay  d’auantage  exposé 
les  lieux  plus  difficiles  dè  ces  autheats,  pour 
TOUS  rendre  le  prefent  plus  a>ggrêab}e,&-àax 
autres  qui  le  verront  fOubs  voire  fàueufplu^ 
aisé  à entendre.  Et  d'àutîÉiitqüe  la. Politique 
oulciencede  gouue^1îerîèsiéftats  publiques 

éonlîfteprincipalemeneènî’vlkge  : i’ayaiTieu? 

né, ou  il  appartcnoiti  plafieUrS  exemples  âtt-i-j 
ciés  & modernes  recueilKs  desplüs  illu^res 
eftats-dü  nionde,_^cialéménfe  des  pldspto- 
chainsde  nous  &dc-noO¥€  eogooifl’ânceÆn' 
conférant  leurs  eommencëjtnés;,  progi^,ac-^- 
croiïfcmens, forces , î^tientis*!  diminùtions,- 
changcmensÿrnines:S£  eflfàyaùt  en  rendte  les 
caufes  & railbns,  fuiuât  les  obleruations  des 
anciens,&  autres  moyens  inuétez  depuis  par 
longue  expmèhcej&  pf  àtippse  de  deux  mille 
ans  ou enuiron.  A ufsi  n’a  ce  eié  tant  mô  de- 
fein  de  traduire  ou  expofer  Platon  & Arifto- 
te,que  de  traiter  toute  la  matière  politique 
foubs-lcur  authorité.Si  n’a  efté  le  trauàïî  pe- 
tit à déclarer  premfetémëiifi.én  François  telz 
difeours  tant  haults  & graues,  fignamment  à 
reprelcnter  félon  no(h-epouuoir,relegâce  & 
propriété  des  autheurs,  qui  ont  eferit  tref- 
parfaidement  en  la  plus  parfaide  langue  qui 
futoneques.  Maisie  ne  reputeray  iainaisà 
peine, d’entreprendre  chofe  qui  puilfe  profi- 

E 


^.^4-  : !>  E y A C £ , I. 

t-ei;  à Jâ  fi’arncejOU  qvteie  peijfe  pUirç  à.voflre 
maieftèrà  l^queU^jiç -dpidie  cG,nfa!çrç  l’csu- 
, ure,pt5e|€nEè,4’.aufl}i  grande  eonfequenccque' 
R«Ué>a«tre  quiq.it^«iEeore  eft é,  fai  ^ en  Fcao- 
* çQÎi^foit  qu’on  poife  la,  dignité,  delamatie-, 
ïe.jiptus  belle  profitable)  qui  poMt 

l:Q^t!eifi:^:e^o^  qu-on-j^g^rdei  rcx<e%n^^^ 
antheucs  lesplû$  fc^attans  & mienxipariâsqui 
ftHrent  iamais  entre  les  hptnnîes,.^Qn  eiperâ-. 
ce  eftj  qu’ outre, les  rçcommâdatiéus.prTQpCh^ 
lees, elle  ferabeaHeoupWiêqxreceuëpar:  les 
Eraniçois  venâten  iMmiere  iqubfr  l-adqeu  de 
leju"  ieune  Roy  ,,:qu’il2ayi»,ent  i&dîonnqtcnt 
taptjSf  duquel  ibrfe  profnettent'ïoHte&  grau* 
deSjüb.ônneçj^theureuiè?  ehofe  âi’adueniîr. 
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A M O N S E I G NE  V RLE  D V C 
parjou  &:çc  Bou  t bon  j Ccnré  de  Fo- 
rçftzjjfrrere du  Rc.ÿ trer-chrëft.e  Cliaf^ 
les  IX.. de  ce  nom , ekefde  ft  n cqnfeit 
& Lfet«eDant  general  de  fa  Maiefté. 
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P>  P^^finnes  parneij^ent  cPame  ratfoma^ 

matière  c efi  merueille  d ou  leurmenm 
telle  variété  de  meHrs^'y&  incünations  a dmers  efiur^. 
des  & mefliersy^ue  voyons  particHherement  en  çh a 
cun  désfi  naijj'ancey&^eneràlement  par  les  nattes, 
de  laterrehabitable.En  quAyfmbleqpienaturepr^, 
ne  plaifirpmrPornemet  de.  PvnmerSy  &Jubuemr  a^ 
lindtgece  humaineyprodutfint,  non Jiulcr/^tchac^\ 
phu propre  ki/ne  choje  qu*a  P mtre:come  aux  lettres 
aux  armes y&  aux  autres  arts  hberaux  &■  mecani 
ques:maitaujfi  redat  lespeuples  naiÿans  en  dtuerjcs 
P art  tes  du  mondeydifferetttijen  cpplextQns:aj^auatr^ 
les fiptetripnaux  dijjemblaHes  des  mertdtonauXyÔ*, 
lesmoyès  entr  eux  de mourans  en  pats  temperéypltu 
prudent  s yplm  tngem€ux^&  mieux  conditiontz^que 
les  autres,  Plujieursf  auans.  perfônnages.  ont  ejlayé 
rendre  rai/on  de  cejte  dtuerfitéy&  vartae  tant  ad’- 
mtrable , Premièrement  les  phyjictcns  cHimenty. 
quelle  procédé  de  lameslange  de  quatre  .humeuTSr 
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domiâs  corps  humains fintpopojez.  : Lefqueües  ainfi 
qu  accordent  ou  deficcordent  en fmhle, muent  Us  co 
plexiprisy  cn  dijpojant  filon  leurs  quaUtez. . dominan- 
tes,Us  natures  dtuerfiment:maü  principalement fi- 
Un  la prs)portio  du  cœur yfiurââ  des  effiritsde  la  %/ie, 
& dufing^quuerneurdesafieélwnsycommé  il  eB  dp 
uerfifie.  Enfimhle  par  C habitude  de  la  melacholie^ 
mere  des  arts  & belles  inuentions:d  laquelle  tls  attri 
huent  tome  la  deMer^es perfiuerance  & perfiSiion 
eniceUes/Deikvenirfilùncéfieaptrmn^quilfitrou 
Ue  des  hommes  toyeuX:,tnfiôSÿparefieHxiddige 
ciles^pinidfiressgracieHXÿmifirfcordieuXyenmeuXy 
cratntifs^aHdacpeuxfitSyUgcrsjprud'etSytrerimblesy 
M€nMurS),qHerelleuXytrômpeurs:auec  ntstres-fimbla- 
hleskffèBtCns  ordinaires  dosiperfinnes , plus  grades^ 
ôH  moindres  filon  quvne  humeur  aâuanmC  autre. 
^ éfe-ayder  beaucoup  tes  republtquescorro^^ 
les  propos  qu^  ont  enpubltc^&mprme;^qHe  de 

ieHnejJe'pmd^genrspenfintky  remédier  par  bmne 
noHrrifuré;difitplmi^,&'efiudesÆncor^les 
cins  adwuji'ent  4e  boire  ^Manger  auecd  exercice  y- 
monfirUhs  qu  ilz.  firuent  ^ajfez,à  la  difpofition  des 
meurs. Mus  les  emxjes  'tJènts,l'airenuironnant:& 
y ànoirgrafide  différence  es  Iteux  qu  on^ 
fiefire  CàimmunemetlesE3fagndE^^ 
ti  en  s l egérsyJîfiHcas  dfioyaux  yAnglois  "&  EJcoJJois 
fi  ers, Gréez,  caufeleux  ^fibuls , 'Italiens  udmfill^ 
Fran^^ois  heUiqUeux  :ny  àuoir  eu -entre  les  Scythes 
qa  vn  Philojophe y&  en  aAthenes  plufieurs.  Les 
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jiflralogies  ajfermet  toute  la  nature  înjèrieure 
regte  & teperee  par  la Çuperieur€^&  que  par  le  moH^ 
uement  du  Cielitoutes  chojes  cy  bas  foyent  engendreee 
& corrompues you  trafmuees  les  vnes  aux  autres. Ou^ 
treplüSyque  par  les  reuolutions  & influences  des pla*> 
nettes  ajfflees  des  autres  EjioilleSyViene  telle  dtuerfi’^ 
te  de  corps  & d entendemens  aux  humains , efian'S 
poujfez.  les  vns  d vne  aèiionyles  autres  d lü  autrexorm 
lesnamres  en  mer  par  les  vents  Lesquelles  ainfiqut 
ne  peuuet  d*. elles  mefines  cingler  you Jurgtr  nullepartc 
pareillement  les  humeurs  es  corps  efire  ejmcttés ptur 
les  rayons  des  J4fl:res:dont  elles  ree^oiuent  diuerfes  di 
fpojïtionsyque  [amereprejente  par  apres  en  fis  aÜios. 
'Tellement  qu  a leur  aduis  aucun  nepuijje  appredre 
art  OH  dtjçiplme  quelconque yne  s'y  rendre  excellente 
sHln  a du  Ciel  & d.e s confl'ellattons  l origine y& eau 
fi  de  fin  excellence.  Difiins  d'auantageyque  combien 
^ue  lapauurete\fituationy  nature  & couftume  dos 
paü  joix &flatuts  des  efiatSyreUgion:  & meurs  des 
peuples  cotitrarietfiuuent  d la  fit  alité:  Néant  moins 
four  celaledefllinyfiit  au  bien  ou  au  malyretourner 
ordinairement  ou  il  efi  plus  habile , & s^ accommo^ 
der  d fin  premier  naturel  y tant.qu' il  eft  poJfible:ne 
nians  toutefois  que  par  bonne  infiitution  & louables 
exercices  ne fiit  grandement  aydé:ne  pliss  ne  moins 
tjuil  adment  es  terres ylefquelles par  foin  & diligence 
font  rendues  plus fertiles  yneantmoins  delaiffees  en fri 
'cheyrettournent  tantofi  d leur  première  nature. 
exf  V c V N % P hilojophe S anciens  conjideram 
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es  ejpnts  d&s  hommes  apparoifent  les  premières 
iemences  de  t6um:dtjcipltnes,amc  cjuelcpue  co^noif-> 
pnce  de  Dieu-ide  la  vertu,  & duvsce,fi»s  dog}rme 
^^>d^tmtoaprecede/ue,om pense  ^ue  les  ames  rai 
{om^Mes  efroyétnnprefis  & extrades  de  la'  dimmté. 

fiie  dspendre  du  ciel  en  terreylieu  cotrai 
a.  leur.  dtitvmte&  immortalité  Mie  s efioyém  plei'- 
^es  dhnt  elligences  vnmerfcllesy& ds fciencesiqu^el- 
ouhltoyem  par  La  contagwn  du  corps  yen  y venant 
'nal^îrterimaü apjySyqHeparJoWyefiude  & exercice^ 
cites  en  t'ecouurqyent  la JouuenanceieSttmans  ces pre 
mieres  efiincekes  &.  facultés,  de  tejprit  efire  de  re- 
Jch'cffi;jx:iteespar  vftge  & par  ffauoir:que  it^appel 
hyent par  cela  rerrwiijcence,  Qm  dijcourir.en^ 

{ttgheryapprendreypourueoirynomhreryinuenteryiu^ 
geryô*  autres  actions  de  l^ame  intelligenteyne proce^ 
doyent  de  matière  elemetaire  yCn  (pielque  Jorte  quel 
te  P euft  efire  difiofce  par  les  corps  celefies:ains  div- 
ine nature  piiisnakle  & fimpit erneiicyVenant  exté- 
rieurement 3 & fi  P arable  du  corps  yCommeteter  net 
ïiuxorruptible.  Les  Chrejiiem-  mieux  apprü  en  la 
■veriteyn  ont  éfiime  la  caufi  de  cefie  variété  deuott 
^ efire  cherchée  es  complexionsyny  es  conJhllauons,ny 
remifi  a émconfiance  de  firtHne:reiettans  toutetelle 
ciCjitne e yfiztale  necejjît éyiér  témérité fDy::tmte tains  re 
cognoijjans  le  mode  veritabltment  gouuerntp'ar  la 
promacncc  diuiney^  re  dut  fin  s tout  a icelle  ycroyent 
prmement  que  JOieufiigneux  dé  routes  chofis,iufi 
>qucs  aux  moindres jà'  coprenh , en  fiy  le  principe  yla 
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'fin  & le  moyenA^ycelles , filon  (on  bon plaifir  y dK  tu 
fiul  efpntfitjant  toutes  chofis  en  toits Âi^ribue  ^ M-- 
uerfis  p^rjonnes  J distinÜcs  & dtjf tarent  es  gracess 
regardant  au  bien  commun  de  l vnmerSy&  entretc-^ 
nemetde  lafociete  humaine:  qui  ne  peult  durer  fins 
plufieurs  eHats  ycbargeSyadmtttüirAnQnSiofficeSimcx 
fiierSy  & œuures'y  ficonfiruant  ainfi perpétuellement 
par  vn  ficourTmutuely&  ayde  rectproque.Jïdais  que 
la  vraye  vertu  doyueeBrc  de  luy  principalement  re 
quifi;&  ef^ereefifinsreietterneantmoms  tinclin^^ 
tion  natureüe  y bonne  nourriture.  Partant  conm-\ 

ntr  que  linfiinU  de  nature  y duquel  nom  auos  parle  y 
fin  excite  &. promeu  par  verttmtfi.  insi‘itHtion:q<^A 
corrige  le  mal  fi iLen y a:  & àiugmcte  le  bien  esper^t, 
finnes  heureufimentneeSy  condufintpar  figes,  enfila 
gnemenst  laptitude  '&àddre(fi,nat.nrelle  a fi  vraye 
perfièhtondUeU'que  rie  en  fipremienenaijfancé  n efi 
parfaiU  t ains^ précède  toufiours  quelque  dilfifn ion 
puis  fuit  l accomplifiment:  comme  jur  l aube  du  l o^r^ 
la  jplertdtUr  apparoit  auam.iaJumicre : Es  arbres^, 
fruitiers  le  boftrgeon  & la  flear  deuancem  le  fiuiU: 
& es  bkd^fimez.  t herbe  y lejpiy  dite  grain,  La  fiu^j 
le  bonté  de  nature  fins  difiiplme  efi  mal  ajfiuretfy^ 
& la  difiipline  inut  lie  fins  nature.  .Amfi  quaü  la^  , 
bourage  pour  en  receuoir profit  y ne  fuffit  auoir  bon,, 
' terroir  t ains  xtonment  que  le  laboureur  ontm4e  > 
bien  fin  fatil  y ^ aye  bonnes  femences.  ^ En 
comparant  la  nature  à la  terre  y le  précepteur 
au  laboureur  y & les  enfeigncmens  aux  fcmcnccsy 
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■ ^jPuU pour  confirmer  les  deuXy&  prendre  bon ply  qui 
demouretonfiours.efthefoingde  perfeueracey&  exer 
cice  continuel  es  deuü  & œuures  concernons  la  vo- 
cation yk  laquelle  Ion  efi  appelle.  Comme  le  teinturier 
voulant  donner  quelque  belle  couleur  k vn  drapyqui 
ne  perde  [on  luftre  a hadueniryle  laue  & préparé  foi- 
gneufementypuü  le  teinU  & reteinU:  Aufft  pour  ac^- 
'quérir  louenge  per  durable  envn  eftatyil  fkult  vjer 
de  préparatifs  neceffdir  es  y& empramdre  de  ieunef^ 
Je  la  vertu  au  cœur  y&  es  meurs  par foigneufe  nourri^ 
turey  o fin  qu  elle  demeure  longuement . Ces  moyens 
Jetrouuent  rarement  enfemble,  Jidais  aujfou  il\fe 
rencontrent  conuenablementyils  rendent  vnperfon- 
nage  accomply  & admirable ytels  qu^ ont  efhé entre 
les  anciens  y ceux  que  tant  nom  efiimons  & hault^ 
fouons  auiourd'huy,Laquelle  chofe  doit  efire  attri- 
buée a grand  heur y& piqueur  diurne y& eff pim requi 
JcesTrinceSyqu  ennuis  autres  : pourtant  qu  Uz^font 
ne'f  &deftinetau  maniement  des  premiers  affai- 
i*es  dHmondey&  quede  leur  nourriture &conduitte 
depedlè  bon  traittement  dos  peuplessréposdes  pais, 
& confèruatmn  des  efiats.  CefiefeliciteÀfanJeigneùr 
ficogtwit  autant  en  vovtSyqu  en  nul  autre  ieme  Prin 
ce  de  no flre  tep^SiQ^  auec  le  naturel  que  Dieu  vous 
kdonnétreshon  y auet  efi e fiigneufiment  nourry  es 
lettres yquevom  aymeTiy  Ô:  entom  exercices  loua^ 
blés  felo'n  vofirv  qualité  y ayant  continuellement  près 
de  vom  le  Seigneur  de  Carnaualet  fige  & vertueux 
Cheualier pour  la  conduitte  dxvofire  icpmeffey&  in^ 

fiitution. 
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fiitution.  TdUp^ent  ^mpmr  'uo^s 
accoply  en  tonte  vertnynam^lv^bejoin  quedepery 
^nereryainj^que  toute,  la.  Frmcç,  e^ere  que 
lant  toujîouri^e  bien  e^mieux,  )je,.ymy  moyen  À’ÿ 
parueniryÇ^  de  s^^cçoujfumcr^  d/s  lu  première  ieu^ 
nejfeà  entêp^X^mmier^^  affaires^omme  auez^ço 
m.ençé fkireyJidonÿigneurym^^^  RoÿyUuquel 

ajfijiez.  ordinairem^^  y ^.pre/idey  en^ejfdnt  chef. 
Pui^.  en  Qyuf  les  habits fiti^s^  ^glorieujfs  entrepriy 
/es  des  preux  anciens , pQurvot^.en  ayder  dîfexemx 
pies  : voyant  /es  liures  par  lefqnels.  a.ppreneyLa 
maniéré  t/e  bien gouuerner  le\/ûommeSy  &:  quel  doit^ 
^re  celuyrquie/l  deJUne'a  leur  commander..  ^ 

, C d G N .o  1 s s A N . 4?^c:  qu^entre  tomle^ 
autheurs  qui  ejcriuirent  oncques  de  telle  mat/er^^ 
Platon  & QL^rifiote  ont  gaigné  le  premier  lieu:tay 
puis  quelque  temps  en  ça  traduit  leurs  Politiques  de 
Grec  enjprariçoisyen  intention  de  les  publier  er^em 
ble.dr  iicell0.  dédiât* tiu  P^gy  vojire  frere  & à vom: 
ijlimant  que  telle  œuure pri/e  de  ces  deux  excellents 
Philo/bpheSy&  traittant  des  meurs, de  la  police , & 
autres poinBs  concernans  la  conduitte  de  la  vie  hu- 
maine.Jeroit  trefconuenable  adeuxieunes  Princes, 
prefque  de  mefme  aage,&  eleuez^  de Jemblable  nour 
riturcyles  pins  gr ans  de  laChreFliente.Et  que  fin  gu 
lier ementyAionfiigneur  elle  vous fir oit  açgreable, 
pour  le plaifir  que  prenez,  ordinairement  a lire , & 
le  defir  qu'auez.  d' apprendre . Par  q^v  o y en^’ 
tre P lufieur s affaires , de/quels  lejuis  iournellement 
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an  tèî' pHncfpaüx  Hures ,0*  plus  digne f 

Mdinttn/^rïfvoti^  o]frâ 
pêfPôlmqnéTU*^  emiere'Si^ÉtinJi^^ueHesp 
ïrdunent  en  Grèc)dufchürexpojîH^ 

^ deux  premi^efsiîàr^:f^^erÀntéühunu^'es  autres 
jfeloH  ^uefiU  cofnT^èdife  de  mes  affaires 
pourra poiter  &efi  chaje certaine ^^iâèn'to'i^nàrft 
ïaiéBured:e  ces  aûfhépirs  excePJntSyduec  m^re  boTi 


afpaireSyVomJeretpttïs  i;tïle  à vtrz.faUy&:àyme  dè 
deux aufcjuelz.  commandere\y  &' mîèuic  tepmé de 
tèuiiemonde. 
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excellent  Prince, François  Duc  d’Alen* 
çon,frere  do  Roy  trcichrefticn  Char 

i les  IX.  de  ce  nom.  v. 


Y^tveri:ueHX& fçauaSiOH  ejuUz^  aymet 
, & retirent  près  d'eux  & a 
leur  firuice  ceux  quifint  deuément  mfiruiÜs  et  hor% 
nejies  difciplines.  Tislleptent  quHl  fmhle  a Platon» 
le  monde  m pomoir  efire  iamais  biengpmerne  y jî^ 
nonoulafipienc€&  puijfanee  conuiennent  enjèm^ 
ble  enmejme  perJonne,ou  atout  le  moins  en  mejm^^ 
temps  y&  m^jme  Ueudefquelles  il  maintient  s'entre 
Jîiyure  & aymer  naturellement  ; Juyuant  Homeré^, 
auquel  les  grands  Seigneurs  yiaçott  qvCilTi fojfent  pa 
rez.  de  jeeptres  &de  pourpre,  enuironnezdegar- 
desyfauorijez.  d' oracles,  cherçhoyent  neantmpins  la 
réputation  de  prudence  & éloquence , ne  reuerant. 
fiulementf  uppiter  prefident  du  conjeth  & Mars  Ip 
helliqueHX,mais  aujft  Calliope  honorable  compagne 
des  Rois,adouciJ]antf  affrété  & rudejfe  du  vulgai-^ 
re  ,par  gracieujes  & Juges  remonftraces . Ce  qui 
meut  les  Anciens  bien  aduijez,  a reprejenter  en 
leurs  temples  P allas  armee , comme  dee^e  Juge& 
belliqueuje  cnjémble.  Pour  ce  regard  Phénix  Jkt  don 
né  précepteur  a <^chilles  par,  P eleH^Joapere,  afin 
de  luy  monfirer  à kten  Jkire &bien  parler^  PhiUp-^ 
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Roy  de  Jtïaçedoïde^s^e/iomjfoit  d^amirvn fils  ne 
au  tjmps  d‘  ^ufMe^cjm  eufi  moyen  d' ejlre par  luy 
infiitué.Et  Alexandr  e le  gradycn,^^^^  d A- 

fie,eficriuit  a^  rnejme  (lAnfiote  fin  précepteur ^quhl 
efimoitpltis Jurmonter  les  autres,&  ejire  emwent 
fiurtoîiê  en  dàUriH^,c]u  e pmjfance  ^ firçe  d armes é, 
I2ky  ^m  fiit  le  pim  hèlUtjueux  Prince  dodt  il  fittme^ 
moire ^amit  tQufiours  de  nuiStfiubs  fin  chenets  aueù 
finpdi^nartMpoëfie  d Homerei&donnàde  grads 
biens  a tous  lesgentsfiiauanSy&  aux  ëxcèllëntsàrH^ 
fins  de  fin  temps,  Cefir^qulèït  comp^^  par 

plufieurs  d ^lexandrëyne  fiit  fiulement  excellent 
is  àrmeS  i mais  aujfi  es  lettre f iufijues  d ejcrire  luy 
meJmefisfitiëlX^auêc  telle fi^condë&de 
nuldepuisy  efipeptpMruentr.  Pareillement  Augu^ 
fie fin  héritier fitt  tres/fauant.&hànorâ^randemët 
les  doëles  perfinnages.ChMrles-mdipie’^fieHt 
& Latin finda  I J^nmerfite  de^Pdrü  (iAlucüns 
Princes  ^non  par àùùnture  tantfçakansyue  les  pre^ 
cedemSyOntfingulterement  reJpeUë  les  figes  j com- 
me Cyrus&  Crœjus  efiimerent  Solon  t Periandrâ 
CorinthienyThalestHierony&PaufiniadyStmoni- 
de:AgamënonyNefior:SçipionyPolybe  rhifiorieny 
& P anece  Stoi^pie,(iyiutres  deinoindre  qualité  ont 
èjlë fçauans  dr politiques  enjernblcycomme  Perïcléi 
Atheniëydijciple  d Ana^agoraSyEpâminodas  Thé 
hàm^& Denù  SyrMufiëyinjlitueXjpar  PlatonPJO>e- 
metriHs  Phaléreus par  TheophrafieyArchitas  Ta- 
rentinoù  i Cicéron  Romain  y Ttmee  de  Locres  y que 

Platon 
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Platon  certifie  auoir  exerce' des  premiers  efi'atsd^ 
fin  pars  ^&efire  paruenu  atdjommet  de  PbUofophie, 
Et  a la  vente:  les  hommes  doyuent  efire grandemêt 
efiimez  qui  pement  ioindre  auec  la  PhïlofâphiCt 
r mclor^té  &pHijfance polit i^ue^fitifiant  deux  biens, 
rvnquènmapntendt  ajfairestlz^firuent kl" vtiüte' 
commune  de  toHS:l^autr&yque par  le  moyen  de  fi^a- 
Hoirklz.  condui fient  tranquillement  leur  vie  en  toute 
modeBic,fins  s"  en  orguetlltr  indeuement  es  projpe^ 
ritez,,ny  perdre  le  c ceur  es  aduerfite^ti 

C O N s I DE  RA  NT  donc  comment  debout 
tempHes  J^ons  Prpnces  ont  fuit  efiime  du  fi^amir, 
& les  fi^auans  fi fint  mis  en  deuôir  de  Icnr  jki^ 
te  fiKuice  par  toutes  manières  a eux  pojfiible  tant 
k conduire  leurs  affaïtes  par  confiil , qu^k  les  in^ 
fifmfe  es  chofis  diurnes  & humaines  , de  bouche 
où  pareficrit , ou  en  confiruant  la  mémoire  de  leurs 
fiii3's  par  vrayes  & elegantes  Hifioires  t fay 
defiredès k prefint  efire  cogneu devons,  Afonfii- 
gneur,& Commencer  k vous fitire  firHice.Ç'Occafiori 
ejl  qtC ayant  cy  deuanttradui^i  de  Grec  en  Fraç^ots, 
&■  ejclarcy  de  commentaires, les  Politiques  de  Pla-^ 
ton  & Arijiote,dedtees  au  T^Jy  & a Àfonfiigneur 
d Aniou,vo2ifreres,Pay  pense  quil  viendrait  bien 
k propos  de  vous  dedier  atijji  i Hifioire  Politique, 
ou  le  recueil  des  efiats  anciens  & modernes , que  i ay 
dréfié  auec  grand  labeur,poury  adioufier,obfiruant 
leurs  commencements, progrez^^durees,reuenus,fi)r- 
ceSypHijfances , décadences, changemens , ruines:  & 
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eff^iyant  rendre  raijondr  ces  accident  s plan  Us  rei^ 
gles  & préceptes  de  l* art  politique.  Vhifioire  ap^ 
porte  grande  luraiere  aux  autres  fiiençeSoÇornme  ^ 
IfL  J\d€d€cïne  y ^firologpe , Philofophte y Théologie: 
mais^  principalement  a cefi  art , confinant  plus  en 
pratique  qu\en  theortqu€:&  plus  en  vpg^yquepa- 
uair , A qupy  tendent  les , exemples  que  i"ay  icy  re- 
Qictllis  de  toutes  aagesytoutes  nattons  y & religions  y 
dont  i ay  peu  auotr  la  côgnoiffance par  letture you^ 
par  autre  recherche  y commençant  aux  Roy0.umes 
d ApyriÇydl Egypte y& de  F erfedes plus  anciens  & 
remsnm€z,:puts  i'ay  fiiiuy  les  temps  & les  pais  ou  la 
pmUitude  des gouuernemens  rapportant  les  Empi^ 
rep  mxEmpireSy%oyaumesa  RoyauineSySeigneu^ 
ries  a Seigneuries  y Républiques  a ^P^publiques:  en 
continuant  iufque s aux  eftats  du  iourdhuy , & aux 
prochains  de  nous . Laquelle  œuurcy  Monpigneury 
vous  plaira  d^s  cePe  hemeycomme  ie  çrojya  caupde 
la  vartetéqut  vous  y trouuerez^  ^profitera  à lad^ 
uenir y apprenant  la  maniéré  de  bien gouuerner  l^s 
ho?nmesLDiejivu6lle promonuoir  vojire nourritu-^ 
re  ^ infiitution  a laduancement  d^ jon  pruice 
du  biçti publicque  y pion.  La  matpn  d^ou  venest^  y & 
Reperancea  Uqucllévpus  cpes  appelle , 

Vôfïi'e  trcshumbic  & tref^obeilTantfcriiiteur. 

L.  RlbGiys. 
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